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«Si le Diable pouvait, il dirait :
“Je suis celui qui ne suis pas !”».

André Gide (1869-1951) 

LETTRE OUVERTE AU DIABLE

De Serge Toussaint, Grand Maître de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix

Il y a quelque temps, j’ai écrit une «Lettre ouverte à Dieu», prétexte à partager des 
réfl exions sur le concept de Dieu, mais aussi et surtout sur les religions qui s’en réclament. 
C’est donc logiquement que l’idée d’écrire une «Lettre ouverte au Diable» a germé dans mon 
esprit, ce que je me suis fi nalement résolu à faire. Peut-être n’aurais-je pas dû prendre un tel 
risque, tant je le soupçonne de manquer d’humour et de se prendre au sérieux. Mais n’étant pas 
superstitieux, j’ai «cédé à la tentation»... 

Tout d’abord, il faut rappeler que le Diable, appelé également Lucifer ou Satan, est 
indissociable des religions dites «révélées», à savoir le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam, 
lesquelles s’appuient sur la Bible (Ancien et Nouveau Testament) et sur le Coran. En fait, 
l’origine de ce “personnage” remonte à l’époque du paradis terrestre, où il s’exprime à tra-
vers le serpent pour séduire Ève et l’inciter à convaincre Adam de cueillir la fameuse pomme, 
ce que Dieu avait rigoureusement interdit de faire, comme cela est rapporté dans la Genèse : 
«Nous pouvons manger du fruit des arbres du jardin, mais quant au fruit de l’arbre qui est au 
milieu du jardin, Dieu a dit : “Vous n’en mangerez point, vous n’y toucherez point, de peur 
d’en mourir”». Ce à quoi le serpent, diabolique, répondit : «Non, vous ne mourrez pas, mais 
Dieu sait bien que le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et vous serez comme des 
dieux, connaissant le bien et le mal». Finalement, Adam se laissa convaincre par Ève et cro-
qua la pomme, «péché originel» qui aurait provoqué la «Chute», c’est-à-dire la naissance de 
l’humanité souff rante.

S’il est vrai que le Diable est également connu sous le nom de Lucifer, leur ori-
gine est quelque peu diff érente. En eff et, le mot «Lucifer» signifi e littéralement «Porteur 
de Lumière». Si l’on en croit ce qui est dit dans l’Ancien Testament et dans certaines exé-
gèses, ce nom était celui de l’Ange qui, avant la création du monde, était le plus proche de 
Dieu, au point d’en partager la Sagesse, symbolisée par l’émeraude qu’il était censé porter 
au milieu du front. Mais il vint un moment où il voulut s’émanciper et revendiqua la liberté 
de faire ce que bon lui semblait, ce qui lui fut refusé. En réaction à ce refus, il se révolta 
contre Dieu, en entraînant d’autres anges avec lui. Condamné à l’exil pour cet acte de rébel-
lion, il en garda rancune envers le Créateur et, par la suite, n’eut de cesse de s’opposer 
à Lui et de nuire aux hommes. Vu sous cet angle, le Diable serait un ange déchu, le plus 
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grand de tous, qui utiliserait les pouvoirs de sa nature “divine” pour faire le mal et le répandre 
sur toute la Terre.

Pour ce qui est du terme «Satan», mentionné initialement dans la Bible hébraïque, il 
a le sens d’«opposant», d’«adversaire», ce qui confi rme ce que j’ai rappelé précédemment à 
propos de Lucifer. Parmi les récits bibliques le mettant en scène, le plus connu est peut-être 
celui où il s’oppose à Jésus dans le désert. D’après ce qui est dit dans le Nouveau Testament, 
il lui lança trois défi s : transformer des pierres en pain (afi n de pouvoir se nourrir) ; se jeter du 
sommet du Temple de Jérusalem (pour voir si Dieu le protège et retient sa chute) ; s’incliner et 
se prosterner devant lui (pour obtenir le pouvoir sur tous les royaumes du monde). Jésus ne céda 
pas à la Tentation et refusa chaque fois de satisfaire à l’exhortation du Diable. Vaincu, celui-ci 
se retira et Jésus retourna parmi les hommes, afi n de poursuivre sa mission, jusqu’à son point 
ultime : la crucifi xion.

Au regard des remarques précédentes, il me semble important de préciser que le récit 
rapportant «la Tentation du Christ» ne fi gure pas dans l’Évangile de Jean, lequel était pourtant 
considéré comme le disciple le plus proche de Jésus. Il faut savoir également que la plupart 
des historiens considèrent de nos jours qu’aucun des quatre Évangiles n’a été écrit par Marc, 
Matthieu, Luc et même Jean, mais par des disciples indirects qui n’ont pas vécu à son époque 
et n’ont donc pas assisté aux événements relatés dans le Nouveau Testament. Par ailleurs, on 
sait désormais que ces quatre Évangiles ont été écrits vers la fi n du Ier siècle de notre ère, afi n 
d’en faire un support d’évangélisation. Il est donc probable, pour ne pas dire certain, que cer-
taines notions, situations et références ont été rajoutées en vue de frapper les esprits, parmi 
lesquelles celles qui concernent Satan.

D’un point de vue rosicrucien, il est évident que ce qui est dit dans la Bible et le 
Coran au sujet du Diable, de Lucifer ou de Satan, de même que dans leurs exégèses, n’a aucun 
fondement ontologique et relève du symbolisme, de l’allégorie ou de la fable. Cela étant, 
nombre de croyants, toutes religions confondues, sont de nos jours encore convaincus que ce 
personnage maléfi que existe réellement et qu’il faut éviter d’attirer son attention, de crainte 
d’en subir les foudres de leur vivant ou après la mort. L’expression «il ne faut pas tenter le 
Diable» est très signifi cative à cet égard. Si je précise «de nos jours encore», c’est parce que 
cette fausse croyance a tout de même moins d’adeptes qu’au Moyen Âge, époque à laquelle 
les gens étaient beaucoup plus superstitieux, moins cultivés, et davantage sous l’infl uence 
des dogmes religieux.

Lorsque j’étais enfant, comme beaucoup d’autres, j’allais au catéchisme et à la messe ; 
c’était culturel à l’époque. Mais déjà, je pensais qu’il y avait une contradiction évidente entre 
ce que la religion disait à propos de Dieu, et la crainte que le Diable devait inspirer aux fi dèles. 
En eff et, si celui-ci existe, c’est qu’il s’est créé lui-même ou que Dieu l’a créé. Dans le premier 
cas, cela signifi e que Dieu, contrairement à ce qui est dit de Lui dans les Textes sacrés, n’a pas 
créé tout ce qui est dans la Création ; Il n’est donc ni Plénitude ni Complétude. Dans le second 
cas, cela suppose que Dieu a donné naissance à une entité malveillante capable de s’opposer à 
Lui et de nuire aux hommes. Dès lors, Il n’est ni Amour ni Bonté ni Bienveillance, comme les 
religions le prétendent. On pourrait même aller jusqu’à dire qu’Il est alors, sinon coupable, du 
moins responsable du mal que le Diable commet partout dans le monde.
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La question que l’on peut se poser est de savoir pourquoi le Diable est si présent dans 
les Textes sacrés et, par extension, pourquoi il l’est encore dans le credo des religions actuelles. 
Je pense qu’à l’époque très lointaine où les premiers penseurs ont tenté d’expliquer le pour-
quoi et le comment des choses, ils ont opté pour une approche très manichéenne du monde. 
Étant donné que le bien était censé être l’œuvre de Dieu, considéré alors comme un Esprit 
anthropomorphe fondamentalement bienveillant, le mal ne pouvait être que l’œuvre du Diable, 
entité fondamentalement malveillante, animée par le désir permanent d’induire les hommes en 
erreur et de les inciter à commettre des actes diaboliques. Cette vision très manichéenne avait 
l’avantage d’être “logique” et de donner une “explication” au mal. En vertu de ce principe 
devenu très tôt un dogme, les religions se donnèrent notamment pour mission d’intercé-
der auprès de Dieu en faveur des hommes et de les protéger contre l’infl uence pernicieuse du 
Diable.

Comme vous l’aurez compris, je ne crois pas à l’existence du Diable. À mes yeux, 
il n’est que la personnifi cation du mal, une manière d’expliquer pourquoi celui-ci existe dans 
le monde et frappe autant de gens. Par ailleurs, il justifi e la nécessité de suivre une religion, 
ultime recours contre les agissements du Malin. C’est ainsi qu’on en est venu à concevoir des 
exorcismes censés délivrer tel fi dèle possédé par Satan. Il est pour moi évident que ce dernier 
ne peut prendre possession d’un être humain ou d’un animal, ne serait-ce que parce qu’il 
n’existe pas et n’a jamais existé. On est là dans le domaine de la superstition. En outre, vous 
noterez qu’il a une prédilection pour les Chrétiens, catholiques de préférence. Il semblerait 
également que les athées n’ont rien à craindre du Diable, sans doute parce qu’ils n’y croient 
pas, pas plus qu’en Dieu. À moins que ce ne soit parce qu’ils n’ont pas d’âme à prendre ? Cela 
supposerait alors que la meilleure parade contre Satan est l’athéisme...

Comment expliquer les “possessions” qui se seraient produites jadis et qui, à en croire 
certains, se produiraient encore de nos jours ? Pour en avoir parlé avec des médecins mais 
également des prêtres moins endoctrinés que d’autres, il apparaît que les “possédés”, au moment 
où ils donnent l’impression de l’être, sont en état de crise aiguë d’épilepsie ou de schizophré-
nie, ce qui explique les gestes incontrôlés, les yeux parfois révulsés, les convulsions, le teint 
blafard, les cris, etc. Ce n’est donc pas un quelconque exorcisme qui peut les soulager, mais 
une intervention médicale appropriée. Jadis, les maladies qui aff ectent gravement le mental et 
le comportement humains n’étaient pas connues de la médecine ; compte tenu des croyances 
superstitieuses de l’époque, on peut comprendre qu’elles aient été attribuées à l’action mal-
veillante du Diable ou d’un démon. Mais de nos jours, il devrait sembler évident que c’est 
ailleurs qu’il faut rechercher la cause des “possessions”, très rares au demeurant.

À propos des démons, ils n’ont, pas plus que le Diable, la moindre existence. Dans la 
plupart des religions, ils sont présentés comme des entités spirituelles agissant individuellement 
ou collectivement au service du Diable, sur ordre ou non. L’un des plus connus est Belzébuth, 
auquel il est fait référence plusieurs fois dans la Bible. Parfois présenté comme le «Prince 
des démons» et comme le «chef suprême de l’empire infernal», il rivaliserait avec Satan pour 
prendre possession des âmes humaines et étendre son hégémonie sur Terre. Il aurait même le 
pouvoir, dans certaines circonstances, de se matérialiser et de donner ainsi toute sa puissance à 
sa capacité de nuisance ; en pareil cas, il prendrait l’apparence d’un être mi-humain mi-animal, 
noir comme un Maure, avec un visage bouffi  , des yeux étincelants, des narines très larges, deux 
grandes ailes de chauve-souris, deux pattes de canard, une queue de lion et de longs poils sur 
tout le corps. Là encore, comment prendre au sérieux une telle description ?
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Parmi les personnes qui croient à l’existence du Diable, certaines vont jusqu’à le 
vénérer et lui rendre des cultes dits “sataniques”. Nombre de ces cultes sont fondés sur des 
«messes noires», lesquelles constituent en quelque sorte une inversion des messes chrétiennes, 
leur but étant alors d’invoquer et d’évoquer les puissances infernales, afi n de les amener à se 
manifester. Ce genre de pratiques prêterait à rire si ce n’était qu’elles ont un caractère souvent 
sectaire et parfois criminel. Bien que chacun soit libre de ses croyances, j’ai peine à comprendre 
ceux et celles qui se laissent aller à de telles déviances. Sans vouloir les juger ou les blâmer, je 
pense que cela traduit, au mieux un déséquilibre psychologique, au pire une forme de perver-
sion mentale. Il est à noter également que la plupart de ces “adorateurs de Satan” ne sont pas 
athées. Autrement dit, ils croient en Dieu, auquel les religions associent le bien, mais optent 
pour le mal en vénérant le Diable, son “ennemi juré”.

Comme chacun sait, les religions laissent entendre que la demeure de Dieu se trouve 
dans le ciel et qu’elle intègre le paradis, où se rendent les défunts les plus méritants à Ses yeux. 
Quant au Diable, lorsqu’il ne hante pas les hommes pour les inciter à faire le mal, il est censé 
passer une grande partie de son existence en enfer, où brûlent les âmes des impies et autres 
mécréants. Et c’est dans les entrailles de la Terre que se trouveraient les foyers infernaux, 
placés constamment sous la garde d’une armée de démons. Le simple raisonnement, le simple 
bon sens, devraient suffi  re pour comprendre que ces destinations post-mortem n’ont aucune 
réalité ontologique. À l’origine, elles avaient pour but d’encourager les croyants à faire le bien 
et de les dissuader de faire le mal. Comme c’est le cas de la plupart des Rose-Croix, je ne crois 
ni au paradis ni à l’enfer, mais à la réincarnation, laquelle est la négation de l’un comme de 
l’autre. Mais c’est là un autre sujet.

Il y a quelque temps, le Pape François a déclaré : «L’Église ne croit plus en un véri-
table enfer où les gens souff rent... Cette doctrine est incompatible avec l’amour infi ni de Dieu». 
De même, il a parlé de «la fable d’Adam et Ève». On ne peut que saluer son intelligence, son 
courage et son intégrité, car à travers ces quelques phrases, il a expurgé le credo catholique de 
contrevérités sclérosantes et culpabilisantes. Malheureusement, il continue à défendre l’idée 
selon laquelle le Diable existe réellement. Cela se comprend, car reconnaître le contraire irait à 
l’encontre de l’un des dogmes majeurs du Christianisme, d’autant, comme je l’ai rappelé pré-
cédemment,  que Jésus, fondement de la foi chrétienne, en aurait lui-même parlé comme d’une 
réalité. Mais le temps est le meilleur maître des hommes, de sorte que les croyants en viendront 
un jour à reléguer le Diable au rang des superstitions.

Dans certains pays, nombre de prédicateurs manipulent les fi dèles en leur lais-
sant supposer que leurs problèmes, leurs diffi  cultés et leurs épreuves résultent du fait qu’ils 
ont provoqué la colère du Diable par leur comportement et attiré sur eux ses malédictions. 
Moyennant fi nances, ils leur promettent de prier pour eux en utilisant des formules magico-
religieuses connues d’eux seuls, et ainsi de mettre fi n à leurs tourments. Pour ces prédicateurs 
malhonnêtes, le Diable est un moyen de gagner beaucoup d’argent, aux dépens de personnes 
qui, pour la plupart, sont plutôt démunies. S’ils croyaient vraiment à l’existence de Satan et 
à celle de l’enfer, je doute fort qu’ils prendraient le risque d’aller aussi loin dans le mensonge 
et la manipulation. Quoi qu’il en soit, eux-mêmes devront rendre des comptes le moment 
venu.

Et si le Diable n’était autre que l’Homme lui-même, lorsqu’il commet des actes 
malveillants, malfaisants, méchants, haineux, en un mot “diaboliques” ? N’est-il pas à la fois 
trop simple et trop commode d’attribuer la malveillance, la malfaisance, la méchanceté et la 
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haine à une entité “spirituelle” qui prendrait plaisir à nuire aux autres à travers nous ? Faire 
cela revient, non seulement à justifi er le mal que nous pouvons faire à autrui, mais également 
à en rejeter la responsabilité sur une cause extérieure à nous. Or, tout être humain, excepté 
peut-être s’il souff re de défi ciences mentales ou d’un déséquilibre psychologique, est respon-
sable de ses actes. S’il agit mal, au point de porter atteinte aux autres, c’est de sa propre volonté, 
et aucunement sous l’infl uence de Satan ou de quelque démon que ce soit. Et s’il lui voue un 
culte à travers des “messes noires” ou autres “hérésies”, c’est de son plein gré ; le Diable lui-
même n’y est pour rien.

Assurément, ce n’est pas le Diable qui provoque les guerres et fabrique les armes, qui 
dévoie les religions et s’en réclame pour répandre la terreur, qui agresse et assassine sans état 
d’âme, qui vole et saccage les biens d’autrui, qui calomnie et médit de manière éhontée, qui 
ment, intrigue et manipule, qui triche et abuse de la confi ance des autres, qui dresse les peuples 
et les individus les uns contre les autres, qui exploite et entretient la misère humaine, qui mal-
traite et massacre les animaux, qui s’approprie et pille les ressources naturelles, qui rend les 
êtres humains de plus en plus dépendants de la technologie, qui fait l’apologie de l’athéisme et 
du matérialisme... C’est l’Homme lui-même, lorsqu’il applique son libre arbitre d’une manière 
négative et agit en opposition avec le bien commun. En cela, il est vrai qu’il est «ange ou 
démon», selon les choix qu’il fait au quotidien.

À l’instant même où j’ai songé à écrire cette lettre ouverte, je savais, malgré son 
intitulé, qu’elle ne s’adresserait pas au Diable, puisque j’ai depuis toujours la conviction 
qu’il n’existe pas. C’est pourquoi, au long de ces quelques pages, je ne l’ai ni interpellé, 
ni interrogé, ni sollicité ou que sais-je encore. Je l’ai volontairement ignoré. En fait, elle 
s’adresse à l’aspect “obscur” de tout être humain, c’est-à-dire au mauvais usage qu’il 
peut faire de son libre arbitre. Ce n’est donc pas Satan qu’il faut craindre, mais les consé-
quences karmiques de nos mauvaises actions, tant il est vrai que «chacun récolte tôt ou 
tard ce qu’il a semé». En application de cette loi spirituelle, le mal que nous faisons aux 
autres nous revient un jour ou l’autre sous forme d’affl  ictions et d’épreuves, non pas puni-
tives, mais évolutives. Fort heureusement, le bien nous revient aussi et donne lieu à des 
bonheurs divers et à ce que l’on appelle couramment la «chance».

C’est sur cette invitation à ignorer le Diable et à bien agir que je souhaiterais clore 
cette lettre ouverte. Si vous pensez que sa lecture peut être utile à d’autres, n’hésitez pas à 
la leur faire connaître, que vous soyez d’ailleurs croyant ou athée. À moins que vous n’ayez 
peur d’off enser le Diable et d’en subir les foudres en retour...

                                                       Diablement vôtre.





<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (ISO Coated v2 300% \050ECI\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (None)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


